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phéties accoMptlies. La loi a enfant6 la grâee,
le pédagegue f.it place au pire, le fils est mis
hors de tutelle,-et la virilité succède à la feu-
nesse, comma celle-ci, après- ls patriarohet,
avait suecédê à l'enfeince. Le passé et l'avýenir
se joignent dans cette étøraité vivante et pis-
sante qui .st le doux enfaut de-Bethléem. -" Le
Christ était hier; il est aujourdhui, ilsera aux
siècles des siècls." Par Lai et en Lai, Juifs et
gentils ne forment plus-qu'un seul peupleal'E-
glise, troupeau,.universel dont le Christ est et
restera l'unique-pasteur.

Et lu parents de Jésus étaient remplis dad-
miration à cause de ce qu'ils venaient d'enten-
dre : admiration de joie pour Marie, mais non
point de surprise, encore que cette sainte Vierge
n'eût pas probablement prévu ce que le taint
vieillard allait dire.en prenant Jésus dans ses
brai; admiration d'étonnement en Joseph, à
qui Dieu n'avait pas encore donné sur ces mys-
tères autant de lumières qu'à IG épouse.

Alors Siméon les béait, c'est à-dire les félicita
selon le sens du -mot original ; puis, -s'aros-
saut à Marie, que l'Esprit-Saint lui m'entrait
comme ayant nae part prineipale dans le epys-
tère si magnifiquemient chanté par lui: "Voici,
dit-il, qee cet enfant est étibli pour la ruine et
la résurriction d'un grand nombre en Israel, et
pour être lui-même un signe oulplutôt le sagne
par excellence de la centradictiön : d'où vient
qu'un glaive te traunereera l'cae i et tont oelae
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